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Que serais-je sans toi...

« Que serais-je sans toi, qui vins à ma rencontre... ? »
Chantait le poète... disparu.

Durant notre passage au Collège, que de rencontres, que de contacts, avce des condisciples, avec des professeurs, à une période cruciale de 
notre vie. Immanquablement, il en reste quelque chose.
Quoi qu’on en pense, ces six années communes ou davantage nous incitent à nous revoir, à partager, à revivre les moments forts que nous 
vivions à l’époque, sans nous rendre compte de leur importance, voire de leur impact sur notre devenir.

Les jubilaires ne me démentiront certainement pas, enx qui, chaque année participent en nombre à notre fête.

C’est donc dans cet esprit que je suis heureux de vous inviter à la traditionnelle fête des anciens qui se déroulera le samedi  24 avril prochain.

Vous, les jeunes anciens qui fêtez vos dix ou vingt-cinq années de sortie ;
vous, les jubilaires qui serez mis à l’honneur, 
venez à votre rencontre !
Incitez vos anciens condisciples à participer à cete belle journée, ou au moins à une partie, qui vous restera longtemps encore à l’esprit.

Le comité de l’Amicale mettra tout en oeuvre pour vous accueillir chaleureusement, et se réjouit de vous rencontrer.

Quant à cet Union qui vous invite à la fête, l’équipe de rédaction nous le présente dans une forme particulièrement renouvelée grâce à 
l’excellent travail de Christian Spits.
Pour le fond, il nous propose une riche ouverture avec des articles relatifs à la collégiale, aux bibliothèques, au 700ème anniversaire des 
anciens arbalétriers, ainsi qu’une page importante que l’Institut du Sacré-Coeur vient de tourner avec le décès de Mère Hildegarde, la 
dernière soeur ursuline de Visé.
Une fois de plus je remercie le comité de rédaction de la fidélité du service qu’il rend à l’Amicale et, grâce à lui, je souhaite à tous une 
excellente lecture de ce nouvel Union.

votre président,
Francis Maréchal
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    journée de l’amicale

entrée

Frisée aux gésiers et lardons
Boudins noirs et blancs
sur compote de pommes
Toast au sirop de Liège 
et bouquet des moines

plat

L’oie à l’Instar de Visé
dessert

Cûtes peûres et glace vanille

caFé ou thé

Une sélection de vins français vous sera 
proposée en sus

EN PRATIQUE…

Participation : 30,00 €

Réservation obligatoire à effectuer dès 
aujourd’hui, ou pour le samedi 17 avril 2010 
au plus tard auprès de : Benoît Levaux (tél. 
04/374 23 88 ou 0478/70 78 58) ou : benoît.
levaux@sirris.be 

Paiement en priorité par virement au compte 
n° 103-1091591-21 de l’Amicale des An-
ciens, 4600 Visé ou éventuellement sur 
place.

N’oubliez pas de vous mettre en règle de co-
tisation par virement idéalement, au même 
n° de compte (ou sur place) : 7,50 € pour les 
Rhéto 2007, 2008, 2009 et 2010 et 15 € pour 
les autres !

QuelQues réFlexions sur le prêtre 
expriMées par six aMis d’etienne lors 
de son jubilé

Le monde et l’Eglise sont aujourd’hui en 
CRISE et cette crise affecte la personne du 
prêtre, mais surtout sa fonction et sa mission.
Qui dit crise, dit croissance, évolution et 
c’est excellent ! Mais où va-t-on ? Le prêtre 
de nos jours semble devenir un «manager». 
Cela m’inquiète.
Le prêtre est essentiellement un COMPAGNON 
des hommes, un compagnon TEMOIN du 
CHRIST Jésus.  Il doit dévoiler le SOUFFLE de 
Jésus à l’œuvre dans tous les hommes.  Pour 
cela, il doit être un homme SPIRITUEL, 
animé par l’ESPRIT de Jésus.  Il le devient 
en PRIANT, en se nourrissant de l’Ecriture, 
en s’engageant avec et pour les hommes.
Durant des années, j’ai eu la chance 
d’accompagner des prêtres ouvriers.  
Leur expérience pourrait féconder une 
nouvelle approche du ministère des Prêtres.

Abbé Karl Gatzweiler ancien vicaire général



Ce que j’aime bien, c’est qu’il y a toutes 
sortes de prêtres.  Pas seulement des tempé-
raments différents -ça on le savait déjà- pas 
seulement des façons différentes de s’ha-
biller, mais aussi des façons différentes de 
concevoir leur mission.  Des prêtres curés, 
professeurs, ouvriers, éducateurs, aumô-
niers, mais aussi artistes, musiciens, séden-
taires ou ambulants. La galerie est fort 
incomplète, j’en passe…

Ce qui réunit tous ces prêtres, c’est d’avoir 
été un jour saisis par le Christ et son mes-
sage et d’être devenus chrétiens !
Première chose majeure : l’Evangile peut 
motiver une vie d’homme ou de femme.  Le 
prêtre est d’abord un chrétien.  A ce titre, il 
fait partie du peuple de Dieu.
Le prêtre est d’abord un rassembleur, ras-
sembleur de chrétiens «vivants, éveillés» 
dans les cas favorables, mais aussi de 
chrétiens somnolents ou ronronnants, ce qui 
est plus laborieux.  Il travaille à élever l’édi-
fice de l’Eglise avec des pierres vivantes.  
Pour Saint Paul, vivre dans le Christ, c’est 
vivre dans son corps qui est l’Eglise.
L’Eglise pour moi n’est pas une réalité toute 
cuite, une institution hiérarchique, doctri-
nale, rituelle ou liturgique dans laquelle je 
glisse mon ministère de chrétien et de prêtre, 
mais elle est le Corps du Christ toujours à 
bâtir par des services variés.
Le cardinal Echtegaray disait : «Il faut que 
nous ayons toujours une âme de fondateur, 
comme si l’Eglise était fondée maintenant, 
et pas il y a deux mille ans».
Une phrase d’Evangile me revient : Jésus 
s’interroge sur la capacité des fils des 
ténèbres à trouver des moyens ingénieux 
pour faire aboutir leurs manœuvres.
Pourquoi, se demande-t-il, les fils de la 
lumière ne font-ils pas preuve d’autant 
d’imagination pour travailler au service du 
Royaume de Dieu ?  (Luc 15,8)

Abbé Roger Franssen



Un prêtre seul n’a pas de sens.  Il ne se com-
prend qu’en lien avec les autres.  Il est prêtre 
par et pour les autres.
Le prêtre est un VEILLEUR.  Il guette la 
présence de Dieu au cœur du monde.  
Ce qui saute peut-être d’abord aux yeux, ce 
sont les sacrements.  La présence de Dieu 
s’y manifeste explicitement à toutes les 
étapes de nos vies.  Mais cette présence de 
Dieu s’expérimente également en-dehors de 
nos églises dans la rencontre des jeunes, des 
moins jeunes, de ceux et celles qui ont été 
blessés par la vie.  La présence de Dieu ne 
se limite d’ailleurs pas aux Eglises Chré-
tiennes.  Le prêtre est aussi un EVEILLEUR 
de SENS et de goût.  Il peut aider à donner 
SENS à ce que nous sommes, à ce que nous 
vivons.  Il peut donner le goût de la rencontre 
du Christ Jésus dans sa PAROLE, le goût 
de cet Amour qu’Il apporte.  C’est tout un 

programme…  Avec d’autres, le prêtre vit 
conversions et remises en question.

Abbé Hubert Chantraine, curé de Battice, 
ancien vicaire de Visé



Le prêtre est avant tout le témoin joyeux et 
le serviteur d’un Dieu qui se passionne pour 
la vie et le bonheur de l’homme.  En l’invitant 
à partager sa vie, son amour, il est pour tous 
source d’espérance.

Prêtre devant Dieu : le prêtre participe à la 
Mission de Jésus, l’envoyé du Père.  Il s’agit 
d’accomplir son œuvre.  Pour cela, il doit 
être en communion profonde avec le Père, à 
l’écoute de sa PAROLE.
La spiritualité du prêtre diocésain se vit à 
travers son ministère.
Prêtre devant les hommes : comme le Bon 
Pasteur, le Prêtre est au service de la com-
munauté, à l’écoute de ses désirs, de ses be-
soins, au service de la fraternité.
Le Prêtre de demain : son visage et sa 
manière de vivre sa mission seront sans 
doute différents.
Puisse-t-il toujours travailler en équipe avec 
les laïcs.

Abbé Jean Jenchenne, ancien doyen de 
Verviers.



Le Prêtre est appelé à prolonger le Christ 
Jésus au cœur de l’humanité.
Comme son maître, il sera souvent un 
gêneur, un contestataire habité par l’enthou-
siasme de l’Evangile.
SA MISSION : être SERVITEUR de sa 
communauté en y semant trois vitamines : 

- LA FRATERNITE que nous
apporte le Christ Jésus

- L’ESPERANCE envers et contre tout !
- LA TRANSCENDANCE :

nous allons vers le Royaume de Dieu.
SON RÔLE : répandre de la Joie, rassembler 
la grande famille chrétienne en lui rappelant 
que l’Amour vrai vient de Dieu.

Abbé José Henry ancien élève et professeur 
de Saint-Hadelin, et doyen de Huy



- Une phrase glanée dans le Bréviaire :
«Je marcherai en présence de DIEU sur la 
terre des vivants»
- Une phrase puisée dans un poème d’Aragon : 
«Que serais-je sans Toi qui vins à ma ren-
contre.  J’ai tout appris de Toi !» (Toi = Jésus 
et les autres)
- Une réflexion de Thérèse de Lisieux :
«Que les prêtres prêchent des vertus 
praticables !».

Abbé Paul Flas

Ce samedi 24 avril 2010 l’Amicale 

fête tous ses anciens et plus particu-

lièrement cette année ceux de la rhéto 

1959-1960 sortis il y a cinquante ans, 

mais aussi ceux sortis il y a vingt-cinq 

ans (1984-1985) et ceux de dix ans 

(1999-2000) et de soixante ans (1949-

1950), sans oublier les plus anciens 

fidèles que sont Willy RICHARD 

(Rhéto 1935), Léon PÂQUES (Rhéto 

1939), Aril LECANE (Rhéto 1947) 

avec leurs amis sortis il y a septante 

ans (Rhéto 1940), ainsi que les dames 

fidèles que sont Mes Ninette JOSKIN 

et RICHARD.

9h30 - accueil

par le Comité dans le hall du Collège côté 
rue St-Hadelin, tasse de café conviviale.

10h00 - eucharistie

célébrée à la chapelle St-Hadelin par l’abbé 
Gaspard DAEMEN (Rhéto 1948), ancien 
professeur des jubilaires, pour tous les 
anciens et notamment en mémoire des rhé-
toriciens de 1959-1960, décédés : Bernard 
HICK, Eugène KNAPEN, Ferenc KOSMA, 
Jean-Marie LECHANTEUR et Jean-Marie 
STAS.

11h00 - hoMMage

aux héros des deux guerres et dépôt de 
Fleurs au monument aux morts.

AU GRAND RÉFECTOIRE

11h30 - séance acadéMiQue 
Célébration des jubilaires sortis en juin 1960. 
Rapport du Comité pour son travail et mot 
du Directeur.
Petit laïus d’un jubilaire.

12h15 - apéritiF

13h15 - photo

de famille traditionnelle sur le grand escalier 
de la cour de récréation de l’école primaire.

13h30 - repas Fraternel

Pour raPPel

Le conjoint de chaque ancienne ou ancien 
est aussi le très bienvenu à la fête.

Si nous recevons en prêt l’une ou l’autre 
photo de votre rhéto, elle paraîtra dans le 
prochain Union, ce qui «vous» immorta-
lisera !

Dans le dernier Union (n°226), une 
erreur de transmission informatique 
a malheureusement amputé l’article 
relatant le jubilé sacerdotal de l’abbé 
Etienne van den Peereboom, ancien 
professeur au Collège et ancien doyen 
de Visé, de textes essentiels.

La qualité de ces textes écrits par six 
prêtres amis d’Etienne, nous impose 
d’offrir aux lecteurs de l’Union, le 
plaisir de lire ces témoignages, au mo-
ment où dans notre société occidentale 
tant de questions se posent quant à la 
mission du prêtre ainsi qu’à la maniè-
re d’assumer, pour chaque chrétien, 
sa foi dans la vie concrète au sein de 
notre Eglise.

Nous exprimons nos regrets aux prê-
tres qui nous avaient rendu le service 
de répondre à notre demande, et nous 
complétons l’article paru dans le der-
nier Union en leur disant : Merci. 

HS

programme de la journée

au menuau menu

étienne van del’abbé étienne van den peereboom
fêté pour son jubilé sacerdotal

errataerrata
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ADAM Stéphanie
ANCION Geneviève
AUSSEMS Renaud
BALTHASART Jennifer
BARTOSCH Leslie
BEAUVOIS Morgane 
BEBERMANS Olivier
BENCA Céline
BETSCH Jane
BIRON Olivier
BLECKER Eric
BODART Christelle 
BODSON Virginie 
BOLLAND Mathieu 
BRUCKMANN Sarah
BUCKINX Astrid
CARPAY Chantal
CENGIAROTTI Julie
CHARLIER Delphine
CHARLIER Géraldine
CHARPENTIER Caroline
CLIEGNET Isabelle
COLLETTE Céline
CRAHAY Emmanuelle
D’ANGELO Steve
de HARO SANCHEZ Magali
DEGRIJSE Sarah
DELCOUR Anne
DELSA Jérôme
DEMARCHE Céline
DENIS Béatrice
DHEUR Jean-François
DODEMONT Sara
DORMAELS Benoît
DORTU Emmanuelle
DRZEWIECKI Stéphane
FABRY Valérie
FAILON Julie
FANIELLE Laurent
FRAIKIN Laurent
FRISEE Audrey
GAZON Jonathan
GERARDY Annick
GEURTEN Thomas
GIERKENS Céline

GILIS Sarah
GILLARD Sophie
GIRTEN Sophie
GLAUDE Sarah
GOSIN Pascal
GROOSMAN Quentin
GROSJEAN Georges
GUEURY Véronique
GUTKIN Sylvie
HANNECART Catherine
HANSSENS Jérôme
HENDERS Vanessa
HENSEN Geoffrey
HUYTS Barbara
IANNELLO Antonella
IANNOTTA Catherine
IOVINE Fabio
JACQUES Candy
JAMAER Julie
JENNES David
JOCKIN Pierre
JONLET Sophie
JULEMONT Géraldine
KIRKOVE Jérôme
KIRKOVE Jennifer
LABEYE Fabian
LAMBERT Catherine
LAMBRECHTS Tristan
LARDINOIS Christian
LECHANTEUR Julie
LEJEUNE Jennifer
LELEUX Vincent
LEMLIN Pierre
LEMMENS Delphine
LéONARD Yannick
LEPOT Nicolas
LEROY Anne-France
LEVAUX Christel
LEVAUX Christophe
LIPSTADT Laurence
LOUIS JULEMONT Julia
LOURTIE Frédéric
MAGETTE Arnaud
MAGIS Stéphanie
MARTIN Florence

ADAM  Véronique
BARTHOLOMÉ Régine
BEAUVE Marie
BECHET Thierry
BIEMAR Léopold
BOSMA Monique
BOX Carine
BRASSEUR Anne
BROUWERS  Muriel
BRUNE Pascale
CHARPENTIER David
CHRISTIAENS Patrick
COLLARD Sylvie
COMBLAIN Murielle
COMBLAIN Vinciane
CROMMEN Marina
de BERNARD de FAUCONVAL 
 Marie-Noël
DEHON Luc
DELCUVE Philippe
DELSUPEXHE Anne-Marie
DEMARCHE Joseph
DEMOULIN Philippe
DENIS Laurence
DESOLEIL Michel
DESSART Catherine
DODEMONT Fabienne

DUSART Anne-Françoise
DYBAJLO Oleg
EGGEN Stéphane
ERNOTTE Mario
ERNST Nathalie
FOGOLIN Tiziano
FORST Muriel
FRENAY Didier
GILLET Nicole
GILS Roland
GOESSENS Jean-Marc
HARDY Véronique
HARMEGNIES Vinciane
HASTIR Danielle
HEGGEN Vincent
HENDRICK Jean-Marc
HENRY Agnès
HENRY Françoise
HENSSEN Didier
JACQUET Chantal
LACROIX Dominique
LEJEUNE Thierry
LEONARD Johan
LEONARD Isabelle
LEVAUX Béatrice
LINOTTE Catherine
MASSET Claude

MICHIELS Joël
MIGNON  Anne
MORSOMME Dominique
NICOLAï Joëlle
ONCLIN Karine
PAGGEN Alain
PÂQUES Christine
POUSSET Jean-Pierre
REINAERS Mylène
REUL Bénédicte
REUL Benoît
ROSSIUS Marie
SIMON Jean
STOKIS Raphaël
STRUYS André
TEATER Joëlle
TEHEUX Carine
THEUNISSEN Viviane
THIMISTER Isabelle
VAN DESSEL Gabriel
VAN WETTERE Patricia
VANOIRBECK Stéphane
VANRUSSELT Geneviève
WARNIER Dominique
WEERTS Eric
ZEEVAERT Bernard

de FROIDMONT Henri
de VILLENFAGNE Thierry
FRAIKIN Georges
HABETS Robert
LAFORTUNE François

MEESEN Célestin
MORRIER Marcel
STAINIER Albert
VANZO Léon
ZANGERLÉ Gaston

BOSMANS Léon 
Vlindersstraat 11/4, 3500 HASSELT
BYLYNA Vladymyr
Rue Verte 193, 4100 SERAING
DROOGHAAG Joseph
Veurs, 4, FOURON-SAINT-MARTIN
de FROIDMONT Jacques
Rue Leconte de L’Isle 4, 47420 Le Port.
Ile de la Réunion  France

HICK Bernard †

KNAPEN Eugène †

KOZMA Ferenc †

LECHANTEUR Jean-Marie †
MEUNIER Camille
Rue de Grand Rechain 13/1,
4800 VERVIERS
MOITROUX Jean-Marie
Rue de l’Hôpital 10/46, 4500 HUY
NAVETTE Armel
Rue du Centre 6, 4600 RICHELLE
PIRET Robert
Avenue des Pommiers 13,
4053 CHAUDFONTAINE
RENKENS Gilbert
Place de Ninove 10, 1000 BRUXELLES

STAS Jean-Marie †
VANDERBYSE Willy
Place du Parc 85/21, 4020 LIEGE
BIEMAR Fernand
Rue Longue 11, 4837 BAELEN
BOLLAND Joseph
Chemin de Hoeilaert 5, 1310 LA HULPE
BREELS André
Rue de la Justice 258, 6200 CHATELET
BURDOT René
Rue Eugène Jehaes 26,
4620 FLERON
DESWYSEN Roland
Margensault 11,
4890 THIMISTER-CLERMONT
JANS Romain
Reggersstraat 67,
3770 ZICHEN-ZUSSEN-BOLDER
SCHNACKERS Roger
Bd Louis Schmidt 117/66,
1040 ETTERBEEK
STEINBRECHER José
Rue Sonkeu 6, 4633 SOUMAGNE
WILLEMS Jean-Marie
Rue Stalis 18, 4681 OUPEYE

la 79e rhéto : juin 1960

MARTIN VIRSEDA Nicolas
MARTINI Jean-Luc
MASSIN Anne
MASSUIR Sébastien
MERCENIER Olivier
NIEUS Christelle
NITA Mircea
ORHAN Taner
PACQUÉ Astrid
PALMAERS Axel
PAQUAY Laetitia
PASSCHIER Valérie
PERSOON Pierre
PESSER Claire
PETIT Céline
PHAM Thi Doan Trinh
PIERRE Jean-Philippe
REMEN Laetitia
ROCHUS David
ROCOUR Sandrine
RUTTEN Philippe
SACHPAZIDIS Marjorie
SAEREN Jenny
SANZA Sabrina
SCHEEPERS Nathalie
SCHULTE Jacqueline
SILVESTRE Laurie-Anne
SIMON Anne-Catherine
SIMON Jonathan
SLUBCZAKOWSKI Marty
SOREILLE Nicolas
STEVENS Olivier
THOMASSEN Catherine
TOFFOLI Vanessa
TOSSENS Sophie
TROIANO Cinzia
TROKA Nathalie
TROMME Laurie
VAN LINTHOUT Benjamin
VAN ROOEN Jean-François
VERTUEL Marie-Laure
WANS Sandrine
WOJCIAK Julie

rhétoriciens sortis il y a 10 ansrhétoriciens sortis il y a 10 ans

rhétoriciens sortis il y a 60 ansrhétoriciens sortis il y a 60 ans

rhétoriciens sortis il y a 25 ansrhétoriciens sortis il y a 25 ans

la Fête

approche !

ne tardez plus…

vos aMis vous

attendent ce saMedi

24 avril 2010 !
rhétoriciens sortis il y a 50 ansrhétoriciens sortis il y a 50 ans
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Un arbalétrier dans le cadre
de l’opéra patrimonial.

Moments inoubliables, les neuf représen-
tations, toutes à bureau fermé, d’un «Opéra 
patrimonial» remarquable, ont introduit la 
réouverture de la Collégiale de Visé, les 4, 
5, 6 et 7 février derniers.

L’initiative de Thierry Martin et Henri 
Swinnen encouragée par le doyen Joseph 
Desonay et soutenue par l’équipe de la Porte 
Ouverte, a permis à trois mille personnes 
de vivre une théâtralisation de l’édifice 
religieux, grâce à Luc PETIT concepteur et 

metteur en scène magistral, sur un très beau 
texte de l’abbé Michel TEHEUX conseillé 
par Jean-Pierre Lensen, le tout repris dans 
une fort belle brochure de présenta-
tion sortie des presses de l’Imprimerie 
WAGELMANS.
Ensemble et avec l’appui de dix mécènes, ils 
ont conçu l’idée de cet opéra monumental 
qui raconte l’histoire de l’église visétoise, en 

théâtralisation de la collégiale

saint-Martin et saint-hadelin 
pour l’inauguration de sa restauration

faisant appel aux membres de la Confrérie de 
la châsse de Saint-Hadelin,, aux trois gildes 
visétoises, aux élèves de l’Académie de Visé, 
ainsi qu’à une troupe française d’extraordi-
naires manipulateurs de feu.
Et ensemble, ils ont fait parler les pierres de 
la Collégiale qui en sont devenues feu.

Moments rares dans l’histoire d’une région 
qui a vibré intensément, mettant en évidence 
la remarquable restauration de son édifice 
religieux majeur -par l’entreprise FRANKI 
et ses sous-traitants- riche d’un chœur gothi-
que de grande beauté qui est devenu l’écrin 
d’un vrai joyau : la célèbre châsse de Saint-
Hadelin, la plus ancienne et la plus belle 
d’Occident.

Souvent interrompus en cours de spectacle, 
ovationnés en finale, «Les imaginaires de 
Saint-Hadelin», ont enthousiasmé le public 
dans lequel on reconnaissait l’Evêque de 
Liège A. Jousten entouré des vicaires épis-
copaux A. Borras, R. Collinet et L. Wers, 
la ministre M-D. Simonet, le bourgmestre 
M. Neven et les échevins L. Lejeune, V. 
Dessart, Th. Martin et S. Kariger, ainsi que 
de très nombreuses personnalités politiques 
et religieuses de la Basse-Meuse.

Bref, ces moments furent une brillante 
introduction à la réouverture de la Collégiale 
Saint-Martin et Saint-Hadelin, par la messe 
pontificale célébrée par Monseigneur Aloïs 
Jousten, évêque de Liège le dimanche 14 
février 2010.

En ces jours de février 2010, une pierre du 
chœur a pris la parole pour que cette histoire 
ne soit pas qu’un passé vénérable, pour que 
les murs de l’édifice soient des portes ouvertes 
sur les hommes et leur avenir, et afin que 
transpire pour tous l’âme de la Collégiale 
restaurée, lieu de culte et de culture au cœur 
de toute la région.

visé Magazine du 16 Février 2010
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Dans l’Union dernier (n°226), un article a été 
consacré à la rénovation de la collégiale Visétoise.  
Il signalait les nombreux anciens ou proches du 
Collège qui ont participé à la réussite de cette 
imposante œuvre de restauration et concluait : 
«…, plus de douze anciens ou  très proches du 
Collège ont contribué à ces travaux… sauf un 
oubli.  Si c’était le cas, merci de le signaler.

Et c’est le cas !!!
A peine imprimé, j’ai appris par M. Jean-Claude 
Fabes -le responsable du chantier pour la firme 
Franki- qu’une autre personne était intervenue 
dans la restauration de la Collégiale : Il s’agit de 
M. robert cahaY.  Je l’ignorais jusque là.
M. Robert Cahay, professeur de dessin au Collège 
depuis 1974, est dans sa vie artistique sculpteur 
sur bronze.  A ce titre, il a été appelé à réaliser 
le repolissage du très beau lutrin et de la cloche 
de chœur de la Collégiale.  Nous avons vu l’un 
et l’autre aujourd’hui briller de tous leurs feux à 
côté de la châsse de Saint-Hadelin.
A Robert Cahay je redis mes regrets d’avoir 
ignoré sa remarquable contribution dont l’Union 
le félicite très cordialement.

h.s.
P.S. : L’occasion est belle de rappeler que lorsque 
l’abbé Etienne van den Peereboom a redescendu 
la statue de Saint-Hadelin qui ornait le pignon 
du bâtiment donnant sur la cour de l’internat, 
la colombe de bois perchée sur l’épaule du Saint, 
était si abîmée par le temps qu’il voulut la rem-
placer. Robert Cahay fut l’auteur de la nouvelle 
colombe, aujourd’hui juchée sur son épaule. 

la collégiale saint-Martin

et SAINT-HADELIN (suite)

La châsse de Saint Hadelin dans le choeur de la collégiale.

une renaiSSance au XXie Siècle

la collégiale Saint-Martin et SAINT-HADELIN

Un jour, sur un roc dominant un cours d’eau, 
des humains ont décidé de manifester leur 
présence et leur foi par une chapelle en 
bois.
Les courageux bâtisseurs de l’époque en 
étaient très fiers.

Ainsi les voyageurs, les commerçants, les 
navigateurs pourraient de loin apercevoir ce 
point de repère, ce quai pour accoster, une 
place pour commercer, ce refuge pour se 
reposer et prier... 

Au fil des années, cette ville du nom de Visé 
a su s’organiser, se défendre, prospérer non 
sans souci puisqu’elle fut brûlée dans des 
incendies et ce ne fut malheureusement pas  
qu’une seule fois.

Mais aujourd’hui, ses traces historiques sont 
toujours là, bien présentes avec les Gildes : 
les Arbaletriers,  les Anciens Arquebusiers, 
les Francs Arquebusiers, sans oublier la 
Confrérie de N-D de Lorette et de Saint-
Hadelin et... la Confrérie de l’Oie, gardiennes 
bienfaitrices de Visé.

Oui, grâce aux promoteurs et à ses bâtisseurs 
qui ont utilisé tous ces Matériaux Histo-
riques pour consolider les piliers de la vie 
de Visé, toutes ces traces sont gravées dans 
les Pierres de la Collégiale Saint-Martin et 
saint-hadelin rénovée et réinaugurée en 
février 2010.

Lors de cette récente inauguration les orga-
nisateurs ont su  rassembler dans le Choeur 
chaleureux de ce monument les porteur de 
la châsse de Saint Hadelin et les différentes 
Gildes qui ont fait résonner leurs tambours, 

leurs instruments et leurs atours pour faire 
battre le coeur de tous les participants très 
émus et pour allumer en eux un feu sacré.

Ils sont parvenus, comme par magie,à faire 
surgir des blocs et pierres taillées, les traces 
d’un riche passé qui, malgré les nombreuses 
agressions, réussissaient tels de bons 
maçons à cimenter les forces vives pour 
mieux  renaître.

Les bâtisseurs ont su dans cet élan rénover 
la toiture d’un matériau noble pour protéger 
les reliques de St Hadelin dans sa châsse et 
sur les vitraux l’histoire de Saint Martin et 
de Saint Georges.

Oui, la Collégiale continue à être en point 
de mire pour tous: elle rassemble les Gildes, 
les familles, elle protège par sa force, elle 
élève nos idées et nos âmes par la majesté 
de sa construction, elle réjouit lors des fê-
tes par ces célébrations, elle apaise par sa 
tranquillité et sa piété...

Notre Collégiale est incontournable si l’on 
passe par Visé, si l’on vit à Visé. 

Un feu de vie l’anime et la flamme qui est en 
chacun de nous se doit de l’alimenter.

Dans la Basse-Meuse, le doyenné de Visé 
avec sa Collégiale Saint Martin et Saint 
Hadelin est une référence, on peut lui faire 
confiance, elle ne s’ébranlera pas, elle 
renaîtra, elle grandira avec chacun de nous 
à travers les siècles...au bord de la Meuse,,,

jean geurten.
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le « réSeau local ViSétoiS de lecture Publique » Vient d’être reconnu.
 raPPelonS Son origine.
  coMMent le VoyonS-nouS grandir ?

Par décision de Madame Laanan, 
ministre de la Culture de la 
Communauté Française, le 25 
novembre 2009, les bibliothèques de 
Visé sont reconnues comme réseau 
public de lecture de la Communauté 
Française à dater du 1er janvier 
2009.
Il en est opportun de rappeler 
aujourd’hui l’historique de nos bi-
bliothèques qui ont leur
 implantation principale, Bibli 2000 
dans les bâtiments de notre Collège 
St-Hadelin, rue des Déportés.
Ensuite, de tracer des pistes à partir 
de ce qui a été construit pour assurer 
leur développement de concert avec 
les bibliothèques communales.
Chaque citoyen, lecteur, jeune ou 
moins jeune, de Visé et d’ailleurs, 
doit pouvoir participer à la 
construction de sa personne dans une 
société de la connaissance grâce à 
l’ouverture que prônent nos 
bibliothèques.

1 - Bref  historique des
bibliothèques libres de Visé.

En 1976, dans le cadre de la loi organisant 
la fusion des communes belges, la nouvelle 
ville de Visé formée des anciennes commu-
nes d’Argenteau, Cheratte, Lanaye, Lixhe, 
Richelle et Visé, va hériter des sept biblio-
thèques établies sur son territoire; Che-
ratte-Bas et Cheratte-Haut ainsi que Lixhe, 
aujourd’hui supprimée, et Richelle lui ap-
portent chacune leur bibliothèque publique 
communale ; quant à l’ancienne ville de 
Visé, elle lui apporte trois bibliothèques, 
toutes libres : la bibliothèque paroissiale 
Saint-Joseph, la bibliothèque publique No-
tre-Dame de Devant-le-Pont et la bibliothè-
que publique St-Hadelin.



2 - La bibliothèque
paroissiale Saint-Joseph.

La bibliothèque paroissiale Saint-Joseph, 
fondée au début des années 1900 à l’initia-
tive des responsables des oeuvres parois-
siales de Visé, est sans conteste la première 
bibliothèque visétoise . Brûlée lors de l’in-
cendie de la ville par l’invasion allemande 
de 1914, la bibliothèque fut rétablie en 
1922 -23, dans les locaux paroissiaux de la 
rue de Dalhem. Installée en 1938 Place de 
la Collégiale, au premier étage de la société 
coopérative Foyer-St-Hadelin, la bibliothè-
que Saint-Joseph sera, entre 1942 et 1950, 
successivement transférée  « sous les bas-
ses » à l’ancien presbytère  du doyen Claes, 
puis déménagée par les soins de M. Guy Si-
mon au rez-de-chaussée du 19 de la Place 
Reine Astrid. En 1958, la bibliothèque sera 
transférée au rez-de-chaussée du 42 de la 
rue des Récollets dans un ancien commerce 
de chaussures (Cendrillon) exploité par la 
famille Lensen-Dossin qui transférait son 
activité à la rue Basse. Elle restera jusqu’en 
2000, soit pendant 42 années, dans cet im-
meuble commercial à deux grandes vitrines 
appartenant au départ à la famille Dessart 
- Levaux.



3 - La bibliothèque
« Publique » Libre Notre-
Dame de Devant-le-Pont .

La bibliothèque « Publique » Libre Notre-
Dame de Devant-le-Pont a été constituée en 
1929 dans la foulée de la création  du mou-
vement de la Jeunesse Ouvrière Chrétienne 
(J.O.C). Installée d’abord dans un local si-
tué à l’arrière du presbytère, elle compte au 
départ quelques centaines de livres.
En 1937, la création du Cercle de Devant-le-
Pont conduit au transfert de la bibliothèque 
dans ce bâtiment qu’elle ne quittera plus, 
dans un local devenu fixe depuis 1988.
A la demande de M. le curé Morrier, en 
1960, M. René Born, militaire de carrière, 
accepte de prendre en main le service de 
la bibliothèque paroissiale. Il suivra la for-
mation nécessaire à l’obtention du diplôme 
de bibliothécaire breveté, ce qui permettra 
à la bibliothèque de se voir reconnue par le 
ministère comme « publique » et lui vau-
dra quelques modestes subsides destinés à 
l’achat de livres.
Si, de 1978 à 1980, la bibliothèque No-
tre-Dame devient filiale de la bibliothèque 
centrale de Hors-Château à Liège, en 1980, 
elle reprendra son indépendance, retrou-
vant à nouveau reconnaissance officielle et 
modestes subsides à l’achat d’ouvrages.



4 - La Bibliothèque
Publique Saint-Hadelin.

La Bibliothèque Publique Saint-Hadelin a 
été créée en 1960, à l’initiative de M Charles 
Debrus, secrétaire-économe du Collège, par 
M l’abbé R. Thimister, à l’époque directeur 
du Collège Saint-Hadelin.
Constituée au départ d’un fonds de livres 
cédés par des professeurs et enrichie par des 
dons, la bibliothèque scolaire, ouverte aux 
lecteurs extérieurs, occupa une classe de 
l’établissement pendant des années. Puis son 
dynamisme l’enrichissant au fil du temps, 
elle dut être hébergée dans des locaux chaque 
fois plus grands, parloir, salle des réunions, 
jusqu’au jour où la volonté d’accentuer son 
ouverture au service des lecteurs extérieurs, 
conduisit le directeur de l’époque à lui faire 
quitter le bâtiment principal du Collège pour 
l’ancienne école primaire, au coin des rues 
Saint-Hadelin et des Déportés; une partie 
importante  du rez-de-chaussée lui fut réser-

vée et un accès direct sur la rue fut créé.
Ces nouveaux locaux particulièrement spa-
cieux et adaptés à une bibliothèque, furent 
inaugurés le 13 décembre 1991 par M. H. 
Swinnen, président de l’ A.S.B.L.
Le départ à la retraite de M. Debrus en 1970 
a conduit le directeur du Collège à confier 
la tâche de bibliothécaire successivement 
à M. René Bourdouxhe de Dalhem puis à 
M. F Dossin, de 1971 à 1980, et enfin à M. 
Claude Kelders, de 1981 à 1987, tous deux 
professeurs au Collège. A cette époque, la 
bibliothèque disposait de sept mille livres et 
accorde, en 1987, 275 prêts extérieurs.



5 - L’ A.S. B. L. des
Bibliothèques Publiques

Libres de Visé.

Sur la suggestion de H. Swinnen, directeur 
du Collège  St-Hadelin, particulièrement 
sensible à la lecture publique, le 8 avril 1989, 
M. l’abbé Joseph Mockels, doyen de Visé, 
réunit les acteurs des trois bibliothèques 
chrétiennes visétoises, soit M. Guy Simon, 
responsable de la bibliothèque paroissiale 
Saint-Joseph, M. l’abbé Vincent Baguette et 
M. René Born, responsable et bibliothécaire 
de la bibliothèque publique Notre-Dame 
de Devant-le-Pont et M. Henri Swinnen 
responsable de la bibliothèque publique St-
Hadelin. Ensemble, ils décident d’unir leurs 
forces pour répondre à la nouvelle législa-
tion décidée par la Communauté Française, 
en vue de développer la lecture publique et 
le 10 mai 1993, paraissaient au Moniteur 
les statuts de l’ A.S. B. L. Bibliothèques 
Publiques Libres de Visé qui constituera le 
pouvoir organisateur des trois bibliothèques 
chrétiennes visétoises ; ils en deviennent les 
administrateurs - fondateurs sous la prési-
dence de M. le doyen J. Mockels.
Ce pas important dans l’organisation du ser-
vice de la lecture publique apporté par les 
trois bibliothèques libres fut rendu possible 
d’abord par la volonté des responsables des 
trois bibliothèques. Il va ouvrir la voie à une 
dynamisation de leur service aux lecteurs 
grâce au soutien de la F.I.B.B.C. (Fédération 
Interdiocésaine des Bibliothèques et Biblio-
thécaires Chrétiens) qui accorde à notre A.S. 
B. L. le service d’une bibliothécaire graduée. 
A l’heure actuelle et depuis le 15 septembre 
1991, il s’agit de Mlle Fabienne Willems.



Notre première bibliothécaire : Mlle Fabienne Willems.

Un lecteur : J. Geurten.
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6 - Vers un réseau visétois.

L’organisation et la subsidiation de la lec-
ture publique en Communauté Française 
repose sur le décret du 28 février 1978 ainsi 
que sur ses arrêtés du 14 mars 1995. Ceux-
ci imposent à chaque commune d’organiser 
sur son territoire un réseau de lecture pu-
blique fondé obligatoirement sur toutes les 
bibliothèques reconnues « publiques » par la 
Communauté, et ce au plus tard le 1er avril 
1996.
Sur la demande insistante et répétée du Pou-
voir Organisateur des Bibliothèques libres, 
les autorités communales visétoises accep-
tent d’engager le dialogue avec lui, ce qui 
conduit, en septembre 1996, la ville de Visé 
à décider du principe de la constitution d’un 
réseau de lecture publique visétois fondé sur 
toutes les bibliothèques publiques, commu-
nales et libres.
Enfin, après un vote unanime au conseil 
communal du 21 juin 1999, sous le parrai-
nage déterminé de M. l’inspecteur général 
Jean-Pierre Nossent et de M. l’inspecteur 
principal Freddy Renier, une convention est 
signée le lundi 28 juin 1999 entre la ville de 
Visé et le Pouvoir Organisateur des biblio-
thèques libres.



7 - Création de  Bibli 2000.

Une dernière étape matérielle importante 
vint s’ajouter à toutes celles qui l’ont précé-
dée. Pour répondre à l’exiguïté et à l’incon-
fort des locaux de la rue des Récollets qui 
hébergeaient la Bibliothèque Saint-Joseph 
depuis 1958, le Collège St- Hadelin propose 
d’aménager son vaste garage de la rue des 
Déportés avec l’aide d’un ancien élève, l’ar-
chitecte Francis Creusen (Rh 1969). Ainsi, 
le 1er janvier 2000, M. Guy Simon a conduit 
les 50.000 livres de sa Bibliothèque Saint-
Joseph rejoindre les 30.000 livres de la 
Bibliothèque St-Hadelin ; ensemble ils for-
ment désormais une unité constituée d’une 
section Jeunesse et d’une section Adultes 
appelée, sur proposition  de M. Simon, Bibli 
2000.

La narration de ces années de vie de nos  bi-
bliothèques chrétiennes visétoises rappelle 
leur histoire jalonnée  de changements de 
lieux, met en évidence l’évolution de l’or-
ganisation de la lecture publique en fonction 
notamment d’une législation et de règle-
ments qui lui ont été imposés; elle rappelle 
enfin que ce sont des hommes et des femmes 
qui ont façonné leur création, leur dévelop-
pement et leur dynamisme fondé sur leur 
volonté de participer à un service citoyen, 
à l’exemple de M René Born bibliothécaire 
à Devant-le-Pont pendant 45 années et de M 
Guy Simon qui est au service des lecteurs 
depuis 64 années.

Pendant ces presque vingt dernières années, 
les membres du pouvoir organisateur des 
bibliothèques libres ont travaillé également 
à trouver les moyens de toujours améliorer 
le service de la lecture qu’ils proposent à la 
population.
Il faut redire l’importance de l’aide que le 
Collège St-Hadelin a toujours apportée à nos 
bibliothèques afin qu’elles puissent offrir le 
meilleur service à tous les habitants de Visé 
et d’ailleurs, tant les jeunes que les adultes, 
et du soutien qu’il a accordé à l’ A.S. B. L. 
des Bibliothèques libres, particulièrement 
dans les moments difficiles.
Et d’une manière semblable, le contrôle at-
tentif et les conseils positifs de l’inspection 
de la Communauté en la personne de M. 
l’inspecteur principal Freddy Renier puis 
de Madame F. Merkelbag, ainsi que le sou-
tien et les aides constantes apportés par la 
F.I.B.B.C. et particulièrement de son pré-
sident M. Jean-Michel Defawe, furent tout 
aussi déterminants dans la construction pro-
gressive de la qualité de nos bibliothèques 
libres.
Enfin, je me dois de dire que rien de tout 
cela ne serait possible sans nos bibliothé-
caires professionnelles, Mlles Fabienne 
Willems et Mme Céline Cordonnier, les bé-
névoles qui les aident généreusement, ainsi 
qu’un conseil d’administration fait de onze 

Bibli 2000 section jeunesse
Au dessus, de g. à d., J. Geurten, F. Willems, C. Cordonnier et H. Swinnen.



bibliothèques libres dans le
un

ion
un

io
n 

22
7 

- p
ag

e 
16

avec la routine et libérer une dynamique sus-
ceptible de donner aux lecteurs des produits 
et des services innovants, grâce à une colla-
boration entre le réseau public (la ville) et le 
réseau privé (A.S. B. L. des Bibliothèques 
libres de Visé).
M Henri Swinnen , président de notre A.S. 
B. L. engagé dans cette entreprise depuis 
vingt années et M. Stéphane Kariger, nouvel 
échevin de la Culture de Visé, voient leurs 
efforts conjoints aboutir avec l’aide efficace 
de M. J-M. Defawe et de l’échevin Luc Le-
jeune..
Pour notre A.S. B. L. c’est concrètement 
aussi la possibilité d’engager une deuxième 
bibliothécaire qui nous est permise.

Cette reconnaissance, sera officiellement cé-
lébrée lors d’une manifestation en septem-
bre 2010 dans les locaux de Bibli 2000 qui 
fête également ses 10 ans, et dans les locaux 
de la bibliothèque communale qui inaugu-
rera son local bibliothèque au Centre Cultu-
rel de Visé.



9 - Et notre spécificité
dans l’avenir...

Comme le laboureur trace son sillon pour y 
semer les graines qui vont le faire vivre, les 
lecteurs et lectrices que vous êtes,  possé-
dant des qualités de persévérance, de régula-
rité, de patience, vont ouvrir  leurs sens pour  
voir en profondeur, entendre et distinguer 
l’essentiel de  ce qui se cache dans le bruit 
qui bourdonne à nos oreilles.
Ressentir la pauvreté, la richesse, la chaleur, 
les émotions ... de ceux que l’on côtoie et  
parvenir à faire croître , comme l’agricul-
teur, la semence appropriée que nous aurons 
choisie pour établir un équilibre souvent 
bousculé, voilà bien un large programme.
Ouvrons donc une brèche en nous et dépo-
sons cette semence que nous allons trouver 
entre autres dans une bibliothèque.
A Bibli 2000 vous pourrez la découvrir, la 
demander...
C’est bien pour cette raison que  le détour 

vers nos bibliothèques en vaut la peine. Pre-
nons-en l’habitude...
Que vous cherchiez par vous-mêmes ou que 
vous demandiez à nos bibliothécaires de 
vous orienter, vous trouverez ce que vous 
désirez pour le prix d’une simple affiliation 
qui vous donnera une carte de lecteur.
Alors ce qui vous tient à cœur, vous le dé-
nicherez. :
 -l’étudiant trouvera le livre 
conseillé par son professeur, 
 -la jeune maman sera heureuse de 
découvrir le livre qui lui montrera les diffé-
rentes étapes de l’évolution de son enfant;
  -les adultes pourront retourner 
avec une documentation qui les laissera 
voyager, rêver;
 -la ménagère trouvera les élé-
ments décoratifs et les recettes pour recevoir 
sa famille, ses amis et réussir sa fête;
  -les retraités se réjouiront de dé-
couvrir des idées pour enrichir le temps dont 
ils disposent; 
 -sans oublier dans un tout autre re-
gistre, les mamans catéchistes qui pourront 
puiser dans nos livres, des idées qui les aide-
ront dans leurs animations et proposeront à 
leurs futurs communiants des lectures qui 
les préparent à la vie.

Le monde qui nous entoure nous bombar-
de de faits divers, de catastrophes  jamais  
agréables à entendre. Heureusement les 
journalistes nous montrent aussi les bonnes 
volontés qui s’organisent et l’entraide qui se 
forme autour des plus démunis.
Souvent aussi, nous sommes révoltés par 
l’usage qui est fait des nouvelles technolo-
gies qui pénètrent chez nous, et qui met à 
mal nos façons de vivre.
L’usage de ces technologies doit faire l’objet 
d’une information.
Bibli 2000 possède des ordinateurs, permet 
d’aller sur Internet avec l’aide de nos biblio-
thécaires.

Le rôle de la lecture publique n’est pas 
seulement de nous procurer des livres pour 
nous distraire; nos bibliothèques chrétiennes 
veulent aussi être lieux d’information et de 
formation, de dialogue et partage, de res-

membres engagés dont il me plaît de citer 
les noms : pour Devant-le-Pont, Mlle Marie-
Rose Petit et M. Nicolas de Martynoff : pour 
bibli 2000, MM. Guy et Christian Simon 
ainsi que MM. Gilbert Lesoinne et Yvon Le-
jeune (trésorier), et MM. le doyen J. Deso-
nay, Luc Lejeune, Jean Geurten (secrétaire) 
et Henri Swinnen (président).



8 - Le « Réseau Local
visétois de Lecture Publique ».

Notre bibliothèque de la rue des Déportés 
Bibli 2000, et notre bibliothèque Notre-
Dame de Devant-le-Pont, font désormais 
partie du  Réseau Local visétois de Lecture 
Publique. 
Cette mise en réseau va permettre de rompre 

sourcement et de réflexion pouvant conduire 
chacun à la méditation sinon à la prière.
Nos bibliothèques libres se veulent être là en 
prônant des valeurs chrétiennes.



10 - Et si demain...

Et si demain des panneaux signalétiques in-
vitaient tous nos concitoyens et nos visiteurs 
à fréquenter les six bibliothèques visétoises 
de Cheratte, Haut et Bas, de Richelle, De-
vant-le-Pont et Visé.
Et si demain, guidé par un balisage « culturel 
», un réseau piétonnier reliait tous les lieux 
de culture de la ville -hôtel de ville, collégia-
le, ludothèque, musées, bibliothèques, cen-
tre culturel... et jusqu’aux centres sportifs-, 
un balisage au sol recoupant les coquilles du 
chemin de Saint Jacques de Compostelle qui 
passe par notre ville.
Ce centre visétois serait contourné par une 

circulation devenue périphérique tandis 
qu’au milieu de la ville, une grande place 
rénovée pour être encore plus conviviale, 
deviendrait lieu incitant à la rencontre et 
l’échange, au contact et à la fête, ouverture à 
l’innovation et à la création artistique... en-
courageant ensuite chacune et chacun à re-
tourner dans les bibliothèques pour y retrou-
ver les sources de notre culture humaniste 
chrétienne, capable d’épanouir, aujourd’hui 
et demain, les femmes et les hommes, les 
jeunes et les moins jeunes, et de contribuer à 
les rendre heureux.

Rêve ? Histoire folle ? Utopie ? Conte ?
Et si c’était le conte de la Mère l’Oie de 
Visé !

jean geurten

adM. délégué

Bibli 2000, section adultes. On reconnaît au centre, M. Guy Simon et à l’avant
M. Christian Simon entourés de J. Geurten, H. Swinnen et N. de Martynoff.

Bibliothèque ND de Devant-le-Pont avec ses bibliothécaires,
à gauche Mlle M-R. Petit et à droite M. N. de Martynoff.
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 En effet, la présence d’Arbalé-
triers à Visé est attestée dès le quatorzième 
siècle.

 C’est à cette époque qu’une sorte 
de «police communale » armée d’arbalètes 
protégeait le marché et les foires de la petite 
bourgade mosane. 
A cette activité, s’ajouta la défense des 

per sæcula conjunctiper sæcula conjuncti

1310 2010

« unis à travers les siècles »
Quelle juste devise Que celle de la

coMpagnie roYale des anciens arbalétriers visétois.

remparts, des habitants et du trésor de sa 
collégiale : la châsse de Saint-Hadelin, 
occupations qui perdurèrent jusqu’à la 
Révolution liégeoise en 1793. 
Très tôt, la compagnie fut placée sous le 
patronage de Saint-Georges.  Les Arbalé-
triers conservent encore actuellement une 
très belle statue équestre en bois polychrome 
signée Delcommune de Maastricht, datant 
de 1776.

 La Compagnie jouissait d’une 
certaine indépendance, elle choisissait elle-
même ses membres et ses chefs.
En revanche, elle dépendait à la fois du Prince-
Evêque et des autorités communales.
Elle était rétribuée pour les services rendus, 
tantôt par l’un, tantôt par les autres. La rétri-
bution pouvait varier entre du numéraire ou 
l’octroi de privilèges comme, par exemple 
le droit de percevoir une taxe, ou encore une 
exonération de garde…
Ce système entraina inévitablement de 
nombreux conflits entre les parties.

 Fait exceptionnel, sous l’occu-
pation française, les révolutionnaires qui 
s’acharnaient à interdire tout rappel de 
l’Ancien Régime, ne se sont guère occupés 
de notre Compagnie armée qui se fit discrète.
La période hollandaise vit la Compagnie 
se réorganiser militairement mais pour une 
courte durée.
Enfin, cinq années après la révolution belge, 
elle se mua définitivement en une société 
historique qui organise ses fêtes en res-
pectant scrupuleusement ses anciens usages.

 Actuellement la Compagnie a 
pour préoccupations principales de :

1° Perpétuer les rites, us et coutumes des 
anciennes Compagnies armées de la Princi-
pauté de Liège.
2° Enrichir les collections de son Musée de 
toute pièce et de tout souvenir concernant 
son histoire, celle de l’arbalète ou celle de 
Visé.
3° Perpétuer, encourager et perfectionner 
la pratique du tir à l’arbalète.
4° Entretenir entre ses membres, l’esprit 
de confraternité, de tolérance et d’amitié qui 
caractérisait les gildes «antiques.»
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La compagnie a eu le bonheur de 
conserver intact cet important objet 
qui fait l’admiration des antiquaires. 
Il se compose de quinze placards 
(médailles) en argent de 8 à 9 cen-
timètres de diamètre, reliés par des 
chaînons de même métal et auxquels 
est suspendu un oiseau portant dans 
son bec une arbalète.
Les placards sont ciselés et portent 
des armoiries avec inscription des 
donataires.
L’oiseau ou papegaye qui termine la 
«guirlande» porte au cou l’inscription: 
« Van Weset Bin » (je suis de Visé).
M. Jules Helbig, archéologue dis-
tingué, considérait cet oiseau comme 
une œuvre du XVème siècle.

700ème
anniversaire de la coMpagnie roYale des anciens arbaletiers
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 Elle se compose de différentes 
sections dont la Section de TIR qui participe  
régulièrement au championnat de Belgique 
de TIR à l’arbalète, qui organise des séances 
d’initiation à cette discipline sportive cultivant 
l’adresse, la concentration et la maitrise de soi.
Cette section a mis sur pied en 2007 le 

« TIR INTERQUARTIERS »,
un challenge de tir à l’arbalète entre les 
comités des fêtes des différents quartiers de 
Visé qui  remporta un vif succès.

 Le Conseil du Musée organise des 
visites de celui-ci, uniquement sur rendez-
vous (0485/55 19 25).
Au fil des années, la collection d’arbalètes 
s’est progressivement étoffée au point de 
devenir la plus complète d’Europe quant 
aux différents types d’arbalètes.

 Les Arbalétriers visétois entre-
tiennent des relations amicales avec de 
nombreuses sociétés sœurs parmi lesquelles 
on peut citer les deux Anciens Serments 
d’Arbalétriers de Bruxelles, ceux de Grez 
d’Oiceau et de Ciney, les Arbalétriers hol-
landais de Weert ainsi que les italiens de 
Sansepolcro en Toscane et de Gubbio en 
Ombrie.

Enfin, cette année jubilaire 2010 sera 
marquée par l’inauguration d’un mo-
nument rappelant la présence des premiers  
Arbalétriers à Visé.

jean-paul nihon

rhéto 71
colonel de la coMpagnie

« visé capitale européenne de l’arbalète et des arbalétriers »
8 août 2010

L’apogée des festivités se déroulera dans les cours du collège Saint-Hadelin.
Pour la première fois en Europe seront organisés, en un même lieu, des tirs reprenant

toutes les disciplines de tir à l’arbalète encore en pratique au 21ème siècle.

Démonstrations de tirs à l’arbalète.

Initiations au tir à l’arbalète.

Grands défilés des sociétés en costumes historiques.

Tir du Roy du 700ème.

Jeux de drapeaux par les célèbres « Sbandieratori » de Sansepolcro.

Entrée libre
Invitation cordiale à tous. 

programme des festivitésprogramme des festivités

Du 16 juillet au 15 août une grande exposition ayant pour thème
    « Saint Georges et l’Arbalète »
      sera ouverte au centre culturel de Visé.

700ème700ème

la statue de Saint-GeorGeS
« Les Arbalétriers conservent encore actuellement une très belle statue équestre en bois polychrome signée Delcommune de Maastricht, datant de 1776. » (p.18)
La reproduction ci-dessus est la copie que peut admirer le public, réalisée en 1988 par J. Meuldermans conforme à l’original.
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dans la grande famille des anciensdans la grande famille des anciens et des amis de saint-hadelin

 ... le 5 mars 2010, de Mère Hildegarde, dernière religieuse Ursuline directrice 
de l’enseignement moyen de l’Institut du Sacré-Cœur, après le décès de Mère Marie-Joseph 
qui fut en même temps qu’elle, directrice de l’enseignement technique et professionnel de 
l’Institut.
Avec son départ, les Ursulines ont perdu leur dernière supérieure ainsi que la dernière 
religieuse de leur communauté visétoise.
L’importance de la page écrite par les religieuses Ursulines pour l’Institut du Sacré-Cœur, 
école sœur du Collège Saint-Hadelin et de l’Institut Saint-Joseph, est telle que nous avons 
demandé à Madame Anne-Marie Lelotte, ancienne élève, professeur et directrice actuelle de 
l’Institut, de faire témoignage de cette page.  L’Union la remercie d’avoir accepté de répondre 
à son invitation.

Sœur Hildegarde  est née aux Awirs le 15 avril 1915.

Elle n’avait que 18 ans quand elle quitta sa famille pour entrer chez les Ursulines avec Sœur 
Raphaël, une amie de jeunesse. Jeune fille intelligente et subtile, elle se destinait à l’enseignement 
et terminait brillamment un régendat en sciences avec un travail de fin d’étude d’avant-garde: 
« Notre enseignement des cours généraux est trop souvent encore éloigné des réalités actuelles. 
Comment pourrions-nous maintenir nos cours en rapport direct avec les conditions familiales, 
sociales et professionnelles de la vie de nos élèves ? »  Le sujet traité en dit long sur la mo-
dernité de cette religieuse et sur la vision qu’elle avait de l’enseignement.  Elle posait déjà les 
jalons de l’enseignement rénové… avant la guerre de 40 !

Elle commencera carrière en 1937 comme institutrice en 5ème primaire à l’Institut du Sacré-
Cœur, mais ses qualités exceptionnelles n’échappent pas au doyen de Visé de l’époque, l’abbé 
Claes, qui dès 1939 confie à cette jeune religieuse de 24 ans la direction de l’école primaire, 
fonction qu’elle exercera jusqu’en 1956. 

Rien ne pouvait arrêter sœur Hildegarde : ainsi, pendant la guerre, alors que le pont sur la 
Meuse avait sauté et que l’école était saccagée suite au passage des allemands, elle n’hésitait 
pas à se rendre chaque jour à Devant-le-Pont en barque pour y assurer ses cours.  De nom-
breuses lettres de félicitations et de reconnaissance témoignent de l’action de sœur Hildegarde et 
de ses consœurs pendant les années de guerre pour apporter des vivres aux familles les plus 
démunies et pour aider d’anciennes élèves et ainsi les soustraire à la déportation et au travail 
obligatoire.

En 1956, la direction de l’école primaire est confiée à Mère Maria, tandis que Sœur Hildegarde 
se consacre entièrement à l’enseignement secondaire.
La rencontre d’un tandem de choc constitué du doyen de l’époque, l’abbé Péters et de sœur 
Hildegarde sera à la base de l’essor de l’Institut du Sacré-Cœur.  Année après année, 
inlassablement, ils rassembleront les fonds nécessaires et construiront les différents bâtiments 

de l’Institut : bâtiment du Gollet, internat, 
toilettes, chapelle Maria Goretti,…
Année après année, ils élargiront l’offre 
d’enseignement destiné aux jeunes filles de 
la région. A côté de l’école technique et pro-
fessionnelle confiée à sœur Marie-Joseph, 
-dite Mère Assistante- se développe une école 
d’enseignement général avec une section 
moderne et une section latine.  

En 1976, Sœur Hildegarde prendra une 
retraite bien méritée après tant d’années de 
labeur.  En 1978, elle quittera Visé avec ses 
dernières consœurs pour se retirer à la mai-
son de repos « La Sainte Famille » à Fou-
ron-le-Comte, maison dont elle acceptera 
de reprendre  la direction quelques mois plus 
tard suite au décès de la sœur directrice.  

Le 5 mars 2010, Sœur Hildegarde s’est 
éteinte à la clinique de Hermalle.  Elle al-
lait avoir 95 ans. Dernière Ursuline de 

l’Institut du Sacré-Cœur, ses funérailles ont 
été célébrées à la chapelle du Couvent 
à Fouron.  Une assistance nombreuse et 
recueillie d’anciens et d’anciennes de tous 
âges  disait ainsi un dernier merci à celle 
qui leur avait tant donné.

Que le Seigneur l’accueille dans sa maison 
et qu’auprès de Lui, sa volonté soit faite, 
volonté de Le rencontrer et de L’adorer dans 
un éternel face à face.

Merci, Révérende Mère, pour tout ce que 
vous avez fait pour tous, jeunes et moins 
jeunes, à Visé, à Fouron-le-Comte et partout 
ailleurs, pendant toutes ces années.
Merci pour ce bel exemple de courage, de 
persévérance et de confiance total en votre 
Seigneur.

anne-Marie lelotte-laHaye

directrice de l’inStitut du Sacré-cœur 



 ... le 18 février 2010, de 
Madame Christiane Delvenne, veuve de 
M. Robert Hanozin, maman de brigitte 
hanozin, professeur au Collège, Sophie, 
Didier et Thierry, anciens élèves; ainsi que 
grand-maman de Bertrand (Rhéto 01), Do-
rothée (Rhéto 01), Mathias et Sophie; Gau-
thier (Rhéto 05), Constance et Aubane; Anne-
Charlotte (Rhéto 08) et Marie-Sophie ; 
Emeline (Rhéto 08) et Brieuc, élèves 
anciens ou actuels.



 ... le 5 mars 2010, de Madame 
Andrée Smal, veuve de M. René Degueldre, 
maman de doMiniQue ruxet-degueldre, 
ancien professeur au Collège et au Sacré-
Cœur, épouse de Joseph Ruwet (Rhéto 72) 
et grand-maman de Vincent (Rhéto 02) et 
Bernard, anciens élèves.

Madame Degueldre nous a quittés le même 
jour que Mère Hildegarde, ancienne 
directrice de l’Institut du Sacré-Cœur dont 
elle fut tout à la fois la secrétaire et l’éco-
nome pendant une trentaine d’années.
Elles ont donc quitté notre monde, ensemble.
On ne peut pas laisser partir Madame 
Degueldre sans rappeler le rôle discret 
mais efficace et très généreux qu’elle joua 
pendant tant d’années au service du Sacré-
Cœur.  C’est le doyen de Visé, l’abbé André 
Péters -responsable du grand essor de l’Ins-

titut du Sacré-Cœur- qui l’engagea au cours 
de l’année 1957.  Ses qualités d’organisa-
trice et de gestionnaire firent rapidement 
d’elle la responsable économique de tout le 
Sacré-Cœur.
Première rentrée à l’Institut -afin notamment 
de brancher au petit matin les chaudières 
qui réchaufferont les classes- et dernière 
partie, après avoir fermé ses portes.  Ma-
dame Degueldre a beaucoup donné de son 
temps, de son énergie et de son cœur aux 
écoles du Sacré-Cœur et celles et ceux qui 
sont passés.  Je me rappellerai toujours sa 
petite taille qui cachait une forte personna-
lité sachant s’imposer mais qui savait aussi 
être très attachante.  C’est pour moi le sou-
venir que je garderai d’elle.

h.s.



 ... le 27 février 2010, de M. René 
LENAERTS de Lanaye, père de Christiane,  
Bernadette, Murielle, Pascale (Rhéto 1987) 
et Vincent (Rhéto 1988).

M. René Lenaerts a participé à l’écriture 
d’une page importante de l’enseignement 
chrétien de notre région, en jouant un rôle 
essentiel au sein du comité scolaire de 
l’école fondamentale Saint-Joseph de 
Lanaye; membre de son pouvoir organi-
sateur à l’époque des sœurs et après elles, 
avec Mesdames Josée Jockin et Elsa Lacroix 
(depuis 1988) ainsi que MM. Jean Ledoux, 
André Bully, Charles Lemelyn, Guillaume 
et Henquet. Homme généreux, discret et 

Cette rubrique est importante 
pour la vie de notre Amicale 
en ce qu’elle informe tous 
nos membres des nouvelles 
qui concernent les uns et les 
autres et permet à chacun 
de réagir 
vis-à-vis de ceux qu’il a 
connus.
Mais elle ne sera efficace que 
si tous, nous l’alimentons.
Merci donc à ceux qui déjà 
fournissent des informations 
à notre rédaction, et appel à 
tous pour nous transmettre 
les nouvelles que nous 
pourrions ignorer.

alain dethise, ancien élève (Rhéto 1973), devenu professeur de langues germaniques au 
Collège depuis 1977, a signé son premier ouvrage sur «Les Cramignons en Basse-Meuse».
Haccourtois de naissance, habitant d’Eben, Alain Dethise est un passionné du patrimoine 
culturel et folklorique de notre région.  Participant actif à cette vie populaire qu’il connaît 
très bien de l’intérieur, il en a écrit un livre, témoignage de vie de ces villages de la Vallée du 
Geer et de la Basse-Meuse.  La réunion dans ce livre de tant de trésors historiques, permet 
au lecteur de se familiariser avec les origines et les composantes du «cramignon», pénétrer 
l’histoire des comités des villages où ils sont encore organisés et, grâce aux illustrations et 
partitions, rappeler ces traditions et faire revivre des airs qui, sans pareil travail, risqueraient 
d’être perdus à jamais.
J’ai apprécié Alain Dethise comme élève et comme professeur, aujourd’hui, j’apprécie son 
livre dont je le remercie.

h.s.
P.S. : L’ouvrage, le 19e de la Collection du Comté de Dalhem, peut être acquis au prix de 
15 €, dans toutes les librairies et les Maisons du Tourisme de notre région, ainsi que chez 
l’auteur (04/286 28 54).

un livre à lireun livre à lire

nous avons le regret de vous annoncer le décès de...nous avons le regret de vous annoncer le décès de...

conciliateur efficace, il succède, le 3 sep-
tembre 1973, à Mme Lecart à la présidence 
du comité scolaire; il assumera ce service 
jusqu’au moment de la fusion en 1992 de 
l’école de Lanaye avec celle de N.D. à Che-
ratte-Bas.
Profondément engagé au service des parents 
et des enfants du village, il fait partie de tous 
ceux qui, avec les religieuses puis sans elles, 
ont assumé la responsabilité des écoles 
paroissiales avec les directrices Mmes 
Léonardine Ménage, Suzanne Emonts et 
Marie Godfirnon.
Si l’école reste heureusement au service des 
enfants du village il reste très regrettable 
qu’elle ne soit pas restée école libre chré-
tienne après 99 années de service scolaire.
M. René Lenaerts habitait Place Roi Albert 
21 à 4600 Lanaye.



 . . .  le 27 février 2010, de 
M. Victor HENRY  (Rhéto 1958) 
époux de Madame Monique Fivez et 
père de Boris (Rhéto 1988), Catherine, Aline 
(Rhéto 1996), Virginie ainsi que beau-père 
de André Ernst (Rhéto 1991).  
Il était aussi le frère de Valère Henry (Rhéto 
1956), de Joseph Henry (Rhéto 1960) et de 
Fernand Henry (Rhéto 1964).

Victor Henry nous avait fait le plaisir de 
venir au Collège pour participer avec ses 
amis rhétoriciens à la journée annuelle des 
Anciens, dans le cadre du 50e anniversaire 
de sa sortie de Rhéto en 1958.
Il habitait au 23 de la rue des Carmes à 
Visé.



 ... le 28 février 2010, de Mme 
Suzette Gobert-deuse, épouse de M. Pierre 
Deuse et maman de Laurence (Rhéto 88) 
et de François, ancien devenu enseignant 
à l’Institut Saint-Hadelin; belle maman de 
Jacques Galloy (Rhéto 88) et de Laurence 
Sandron, enseignante à l’Institut du Sacré-
Cœur, ainsi que grand maman de Simon et 
Martin, élèves au Collège.

On se rappellera que Madame Deuse, 
pianiste virtuose, a participé à plusieurs 
concerts symphoniques en la Salle des Fêtes 
du Collège, dont un au profit d’une opération 
missionnaire.
Madame Deuse habitait au 1 de l’avenue 
des Combattants à Visé.


